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1.
— Liz, ma chérie, arrête de bouger !
Le Dr Cody Brennan soupira en essayant de discipliner tant bien que mal les cheveux de sa fille à l’aide d’un ruban. Il était plutôt habile de ses mains mais, à la faculté de médecine, on apprenait à faire des points de suture, pas des queues-de-cheval.
— Papa ! Il faut le faire comme il faut ! gémit Lizzy, dont la voix résonna dans le couloir vitré.
— Je peux vous aider ?
Cody regarda par-dessus son épaule à qui appartenait cette jolie voix féminine et croisa de grands yeux verts, bordés de cils épais et emplis de compassion.
— Allez, papa ! s’impatienta sa fille.
La jeune femme s’approcha sans lui laisser le choix. Un effluve de pêche parvint à ses narines. Elle lui prit le ruban des mains et il s’écarta pour lui laisser la place.
Comme par enchantement, Lizzy s’immobilisa et laissa la jeune femme attacher ses cheveux en un tournemain.
— Voilà ! dit-elle sur un ton enjoué, un grand sourire illuminant son visage.
— Merci, murmura-t-il, sous le charme.
Mais Lizzy lui tira sur la manche.
— On y va, papa ?
— Tu peux dire merci à la dame qui t’a gentiment coiffée, dit-il d’une voix dans laquelle il mit toute son autorité paternelle.
— Merci, dit Lizzy avec une timidité inhabituelle chez elle.
— Avec plaisir, répondit la jeune femme.
Il se sentit happé par son sourire, qui lui fit l’effet d’un rayon de soleil. Il résista à l’envie de se pencher vers ces lèvres roses et pleines. Depuis combien de temps n’avait-il pas éprouvé de telles sensations ?
Lizzy le tira vers l’entrée de la garderie. Lorsqu’il en sortit, quelques minutes plus tard, la jeune femme avait disparu. Il avait remarqué qu’elle portait un pull et un jean : elle rendait sans doute visite à un patient de la clinique. Pourquoi avait-elle autant retenu son attention ?
Cela faisait des lustres qu’il ne s’était pas intéressé à une femme et c’était très bien ainsi. Après des années d’angoisse et d’une lutte perdue d’avance dans laquelle il avait plongé avec Rachael, son ex-femme, il avait enfin recouvré la paix.
Il avait toujours admiré la relation que ses parents entretenaient l’un avec l’autre et aurait rêvé de reproduire cet exemple dans son propre mariage. Mais la réalité avait balayé ce rêve. Après avoir soutenu tant qu’il avait pu sa femme victime d’une addiction aux médicaments, s’être occupé pratiquement seul de leurs deux fillettes en bas âge tout en poursuivant ses études à la faculté de médecine, il éprouvait l’envie de mener enfin une vie simple et tranquille. Une vie qu’il avait trouvée sur Maple Island. Il lui avait fallu du temps et de l’énergie mais, désormais, il pouvait enfin accorder à ses filles l’attention et la sécurité qu’elles méritaient. Rien ne devait rompre cet équilibre construit patiemment, jour après jour.
Son ex-femme était devenue accro aux analgésiques à la suite d’un accident de voiture. Il avait perçu les signes de son addiction et avait tout fait pour lui venir en aide. Mais rien, pas même les cures de désintoxication, n’avait suffi à la sauver. La vie était devenue une succession de cures, de séances chez le psy, de cris et de larmes. Lorsqu’il s’était aperçu qu’un de ses blocs d’ordonnances avait disparu de son bureau, il avait compris qu’il devait se sortir et faire sortir ses filles de cet enfer. S’il ne pouvait pas sauver Rachael, au moins pouvait-il faire en sorte qu’elle n’entraîne ni lui ni leurs filles dans sa chute.
Il avait demandé le divorce et la garde de Jean et Lizzy. Rachael avait été déchue de ses droits parentaux. Jamais il n’aurait imaginé être un jour père célibataire. C’est pourtant ce qu’il était devenu, par la force des choses.
Quelque temps après que le divorce eut été prononcé, il avait fait la connaissance d’Alex Kirkland, chirurgien orthopédique, lui aussi. Et, lui aussi, père célibataire. Ensemble, ils avaient trouvé une solution aux problèmes soulevés par la monoparentalité. Depuis, pas un jour ne passait sans qu’il se félicite d’avoir engagé la conversation avec Alex ce jour-là. Après avoir évoqué la difficulté d’élever seul des enfants, ils s’étaient pris à imaginer une clinique dans laquelle leurs enfants seraient pris en charge pendant leurs heures de travail. C’est ainsi qu’avait germé l’idée de créer eux-mêmes cette clinique avec une garderie. L’idée était devenue réalité : Alex et lui étaient cofondateurs de la clinique de Maple Island, une île située au large de Boston, ainsi que d’un lieu parfait pour accueillir les enfants des employés de la clinique, mais également des habitants de l’île qui en avaient besoin.
Cela n’empêchait pas Cody d’être confronté à de nouveaux défis : en l’occurrence, pour sa petite fille de cinq ans, arriver habillée pour la journée incluait d’avoir les cheveux parfaitement coiffés. Lizzy ne concevait pas de sortir sans un joli nœud dans les cheveux.
Ce genre de défi faisait remonter ses doutes à la surface : un père pouvait-il assurer seul l’éducation de ses enfants ? Leur suffisait-il ? Les filles n’avaient-elles pas aussi besoin de l’attention particulière d’une femme ?
Il serra les dents et chassa ces pensées de son esprit. Il ne pouvait pas prendre de nouveau le risque que l’enfer qu’ils avaient vécu avec Rachael se reproduise. Et s’il tombait encore sur une femme fragile psychologiquement ?
Mais ce n’était pas le moment de ressasser ces sombres souvenirs. En plus d’élever seul ses filles, il était également chirurgien, spécialisé dans l’orthopédie du genou et de la jambe. En ce lundi matin, son planning était chargé. L’apparition d’une jolie jeune femme n’était pas censée l’en distraire.
Il traversa le hall et gagna son bureau. Il leva instinctivement les yeux vers la pendule. Il avait le temps de remplir quelques dossiers et de passer quelques appels téléphoniques avant de se rendre au bloc.
*  *  *
Une heure plus tard, vêtu de sa blouse et de son masque verts, Cody poussa la porte du bloc opératoire pour une intervention sur un ménisque. Il s’en voulait toujours d’être capable de procéder à une opération aussi délicate mais de ne pas avoir pu sauver Rachael.
Son équipe l’attendait autour du patient. Il jeta un coup d’œil à Mark, l’anesthésiste.
— Tout le monde est prêt ? demanda-t-il.
Tous les regards convergèrent vers lui puis une voix de femme surgit de l’autre côté de la table. Il tourna la tête. Elle était camouflée sous la même tenue de bloc que lui qui ne laissait apparaître d’elle que ses yeux. Des yeux verts captivants qui lui parurent familiers, sans qu’il sache vraiment pour quelle raison.
— Vous êtes ?
— Stacey Ryder. Je suis la nouvelle infirmière clinique spécialisée. Je suis venue observer l’opération pour pouvoir en parler à la famille du patient. J’ai à cœur de voir le médecin à l’œuvre, quand c’est possible.
Une vague de murmures réprimés parcourut l’assistance. Les membres de son équipe étaient-ils aussi surpris que lui par l’audace de cette nouvelle recrue ? Les gens n’avaient pas l’habitude de s’adresser à lui sur ce ton.
En général, en cas d’absence de l’un des membres du personnel, Cody rencontrait le remplaçant avant qu’il commence à travailler. Marsha, son infirmière habituelle, avait pris un mois de congé pour s’occuper de sa mère qui venait de se faire opérer. Il avait embauché sa remplaçante sans la connaître, en se fiant simplement aux excellentes recommandations qui accompagnaient son CV. Sur lequel sa franchise n’était pas mentionnée.
— Vous pouvez rester, à condition de ne pas gêner l’équipe.
— Entendu, docteur.
Il lui adressa un signe de tête et reprit la parole.
— Nous allons remettre ce joueur de tennis sur les courts.
— Très bien, dit Stacey Ryder sur un ton dans lequel il crut percevoir une note d’ironie.
Il la fixa. Elle ne cilla pas.
Il décida de l’oublier et concentra son attention sur le genou à opérer. La jambe du patient, sur laquelle avait déjà été posé un tourniquet, reposait sur un repose-pieds. Cody effectua une petite incision pour y introduire la caméra qui allait lui permettre de voir l’articulation.
— Il s’agit d’une opération conséquente. J’espère que vous n’avez pas prévu de déjeuner tôt, annonça-t-il à son équipe. Rasoir, s’il vous plaît.
L’infirmière de bloc lui tendit l’instrument avec lequel il rasa les bords de la plaie.
— Cette hémorragie ne me plaît pas.
— Que comptez-vous faire ? demanda la nouvelle infirmière clinique.
Il leva la tête.
— Mademoiselle Ryder, je n’ai pas pour habitude de décrire les procédures pendant les opérations.
— Je m’en doute. J’aimerais seulement savoir quoi raconter à sa famille. Cela vous fera également gagner du temps quand vous devrez les rencontrer.
Elle n’avait pas tort.
— Je vais faire saigner la muqueuse, procéder à une autre incision et refermer celle-là, dit-il en commençant.
Le sang imprégna le champ opératoire. Stacey tamponna la zone désormais peu visible avec de la gaze.
— Je vais suturer, dit-il. Mademoiselle Ryder, si vous voulez continuer à nettoyer la zone.
— Oui, docteur, répondit-elle sans cesser de tamponner.
Cody, satisfait, procéda à la suture.
— Si vous n’avez pas besoin de moi pour faire un nœud, cette fois, je vais aller voir sa famille.
Cody leva la tête et croisa le regard rieur de l’infirmière. Soudain, le déclic se produisit et il reconnut les yeux verts de celle qui l’avait aidé à nouer le ruban de Lizzy.
— Dites-leur que je passerai les voir après l’opération, dit-il, un peu troublé.
Il s’entretiendrait avec elle au sujet de son attitude plus tard.
— Bien, docteur, dit-elle avant de quitter le bloc.
Curieusement, l’air de la pièce lui parut soudain plus froid.
*  *  *
Stacey était assise avec la famille du patient quand le Dr Brennan entra dans la salle d’attente, un sourire aux lèvres. Un beau sourire, en vérité. Lorsqu’ils étaient au bloc, durant l’opération, elle avait douté de la capacité de cet homme à sourire. S’il se tournait vers elle, des papillons se mettraient sans doute à voleter dans son ventre. Bizarre…
Avait-elle dépassé les bornes en évoquant sa capacité à faire un nœud ? Probable, vu le regard glacial qu’il lui avait adressé. Son humour tombait mal, parfois. Il fallait dire qu’elle avait l’habitude de travailler dans des conditions difficiles, dans lesquelles l’humour donnait un peu de recul. Or, elle ne se trouvait pas dans l’une de ces situations critiques, loin s’en fallait. La clinique de Maple Island était l’un des établissements médicaux les plus beaux et les plus modernes qu’elle ait eu l’occasion de fréquenter.
La directrice de l’agence d’intérim spécialisée qui lui avait confié cette mission avait raison : la clinique était fabuleuse, tant pour la qualité des soins dispensés et de son personnel que pour la beauté du site.
Le Dr Brennan connaissait bien son domaine. Elle avait assisté à suffisamment d’opérations de toutes sortes pour reconnaître un chirurgien à l’habileté exceptionnelle. Il ne s’agissait pas seulement de compétences acquises par l’expérience et la pratique, mais des gestes d’un médecin préoccupé tout autant par le bien-être de ses patients que par ses prouesses techniques. Toutes ces qualités s’étendaient-elles aux autres domaines de sa vie ?
Ses manières laissaient à penser qu’il s’efforçait d’être compétent et confiant sur tous les plans et d’accepter ses faiblesses et ses défauts. Il avait été adorable avec sa petite fille, en dépit de sa difficulté à lui attacher correctement les cheveux. Sans doute était-il pressé à ce moment-là.
— Voilà le Dr Brennan, dit-elle en lâchant la main de la mère du patient pour se lever. Il saura vous en dire davantage.
Le Dr Brennan avait passé une longue blouse de laboratoire par-dessus ses vêtements de bloc. Ses cheveux châtains avaient gardé la forme imprimée par le calot, dont une mèche s’échappait sur son front. Il avait dû vouloir se recoiffer rapidement d’un geste de la main, ce qui lui donnait un air moins impeccable que celui qu’il avait le matin même, à l’entrée de la garderie. Elle préférait cette version, en fin de compte.
Elle s’écarta pour le laisser approcher.
— Votre fils va bien. Il est en salle de réveil. Nous allons lui administrer des analgésiques. Vous pourrez aller le voir d’ici une heure.
— Merci, docteur, dit la mère. Pensez-vous qu’il pourra de nouveau jouer au tennis ?
— Oui, certainement, répondit-il avec un hochement de tête. Mlle Ryder va vous indiquer la chambre dans laquelle il sera transféré.
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Rencontre a Maple Island

A Maple Island, Cody méne une vie sereine. Non seulement
son travail de chirurgien le passionne, mais il peut accorder
a ses deux filles I'attention qu'elles méritent. Résolu a
préserver cet équilibre précieux, il redoute soudain la place
que prend Stacey dans sa vie et dans son cceur. Car Cody
sait qu'il doit étouffer ses sentiments naissants pour cette
jolie infirmiére récemment arrivée dans I'équipe, au risque
de s'exposer aux déboires de I'amour...

KATE HARDY
Luciano Bianchi :
prince et chirurgien

Le prince Luciano Bianchi excelle en tant que chirurgien
cardiaque. Hélas, on n'attend pas de lui qu'il opére,
mais plutdt qu'il gouverne le royaume de Bordimiglia.
Pour convaincre sa famille que sa place est au bloc, a
sauver des vies, il propose un mariage de convenance au
Dr Kelly Phillips. Sa collégue cardiologue, toute dévouée
a sa carriére, n'a absolument pas le profil d'une reine et
dissuadera les siens de les faire tous deux monter sur le
trone. Mais quand Luciano se découvre amoureux de Kelly,
il se prend a regretter cette union qui n'en a que le nom...
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